ICL ON SEDIT QUE LA-BAS, IL FAIT BON VIVRE,
QUE LA ViE EST PLUS DOUCE.

— e

QUE LA VIE £ST PLUS DOUCE

(L ON SE DIT QUE LA-BAS. 1L FAIT BON VIVRE,
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(Ci, ON' NE MANGE PAS TOUS LES SOURS A NOTRE FAIM. |
QUAND TE PARS LE MATIN POUR L'ECOLE, k 11, ON SE DIT QUE LA-BAS, ILS ONT DE LA CHANCE,

MON VENTRE SONNE CREUX COMME UNE CALEBASSE. AVECTOUS CES BEAUX FRUITS SUCRES AUX COULEURS ECLATANTES.
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\Ci, TE MARCHE UNE HEURE POUR ALLER A LECOLE
- JCIASSOIS SUR UN BANC, TENAL NI CARIER NI CRAYON.
HON LIVRE SCOLAIRE EST TRES VIEUX. ILVIENT DE LABAS
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\¢1 MON PERE ME DEPOSE A L'ECoLE EN VOITURE. SA MON CAHIER.
MON STYLO QUATRE COULEURS, DE LA COLLE, UNE REGLE. DEUX

TROUSSES, DEUX GOMMES: ON NE SAIT JAMAIS, S TEN PERDS UNE.
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1C1, LA NUIT EST TOMREE ET LE CIEL EST REMPLI DETOILES, |11, LE JOUR SE LEVE ET LES OTSEAUX SEMETTENT A (HANTER.
| 3'IMAGINE QUE LA-BAS LE SOUR DOIT SE LEVIR. I IMAGINE QUE LA-BAS TOUT LE MONDE DOIT DORMIR.

L _ _ , _ S




ICI, MES PARENTS NONT PLUS DE TRAVAIL, LA GUERRE EST PROCKE. 1C1, CEST LES VACANCES, ON FATT NOTRE VALISE POUR PARTIR LA-BAS.
NOTRE VOISIN EST DE A PARTI LA-BAS PAPA A RESERVE NOS BILLETS DAVION SUR INTERNET.
ILVA FALLOIR TOUT LAISSER DERRVERE NOUS €T MARCHER. (L NE FAUT PAS QUON OUBLIE NOS PASSEPORTS, l

|

R e S — L






